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ROUBAIX, LE 13 NOVEMBRE 1885 

LASÊPiRATIrtN DE L'EGLISE «I DE L'ÉTAT 
'• BN AXsTCUUBTBRIUR 

Encow qu'il soit adressé exclusivement 
aux olocteurs de la GraadfvBretagne, Je 
discours qu'a prononcé au banquet du 
Lord-Mairo, le marquis de Salisbury, pre-
mier ministre, mérité d'attirer l'attention 
de ce cûié du détroit. Il se trouve,ea effet, 
que certains conseils donnés par le pre
mier ministre, sont de ceux dont on peut 
faire son profit eu France, et que certaines 
règles de conduite qui y-sont tracées se
raient tort bonnes à suivre pour nous, à 
quelque parti qu'on se rattache. 

On n'ignore pas, sans doute, que les 
élections au Parlement vont se faire sur la 
question du dtsetabliskment de l'Eglise, ce 
qui équivaut à ce qu'on appelle en France: 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat. Il va 
de soi que, dans un discours à l'adresse du 
corps électoral, lord Salisbury devait Caire 
allusion à cette question, placée aujour
d'hui au premier rang des préoccupations 
politiques de nos voisins. Il en a parlé en 
homme d'Etat qui sait se placer au-dessus 
des passions des partis, pour n'envisager 
que le bien du pays. C'est en considérant 
la question de haut et au point de vue du 
patriotisme le plus élevé, qu'il a démontré 
le danger de la mesure patronnée par le 
parti libéral. 

La Grande-Bretagne, a-t-il dit en ré
sumé, ne possède qu'un territoire assez 
restreint ; son armée est peu nombreuse. 
Ses colonies sont répandues sur toute la 
surface du globe. Le gouvernement na
tional n'a même point à son service un 
jjuatéswÉB cisrtwilimtinn-qut peut, cite» 
certaines nations, suppléer dans une cer
taine mesure à ce qui leur fait défaut d'un 
autre côté. 

En dépit de ces conditions en apparence 
si défavorables, la Grande-Bretagne est 
forte et puissante, assurée de la sécurité 
du jour et du lendemain. A quoi sont dûs 
ces précieux avantages, sinon à l'union 
qui existe entre tous les citoyens, union 
siioyâle, si sincère et si solide, que les 
dissentiments qui peuvent s'élever sur 
telle ou telle question politique, ne l'ont 
jamais altérée et ne sauraient y porter 
atteinte. C'est dans cette union que réside 
le véritable secret de la puissance britan
nique, 

Les efforts des patriotes doivent donc 
tendre à repousser tout ce qui pourrait y 
porter atteinte. Or, quoi de plus propre à 
menacer, à détruire même cette union, 
qu*une mesure qui touche à la conscience 
dans ce qu'elle a de plus délicat et de plus 
respectable? Lord Salisbury. a conclu en 
conséquence à ce que les rapports entre 
l'Eglise et l'Etat ne fussent pas modifiés, 
et tout porte à croire que son appel sera 
entendu dn corps électoral. 

Ces. considérations si élevées et si jus
tes, .n'avons-nous pas à en faire aussi no
tre profit i N'est-il pas vrai que la grande 
faute, le grand crime de l'opportunisme, 
c'est justement de n'avoir tenu aucun 
'compte de la suprême nécessité de main
tenir entre tous les citoyens d'un même 
pays, cette union qui est un gage de sécu
rité et de force pour toutes, les nations ? 

Ne semble-t-il pas, au contraire, que les 
gauches divisées elles-mêmes, s'étudient 
à faire naître chaque jour entre tous les 
Français de nouveaux germes de divi
sion) 

Comment,soumise à de pareils hommes, 
une nation pourrait-elle rester prospère 
et, «atout, comment pourrait-elle le de
venir lorsqu'elle a ou et a encore à traver
ser des conjectures si difficiles. 

Heureusement, s'il peut arriver qu'il 
subisse parfois quelques éclipses, le bon 
sens national survit à tout.Son réveil vient 
de se manifester avec éclat et un prochain 
avenir nous prouvera qu'il ne faut jamais 
en désespérer. 

NOUVELLES DU JOUI 
L a r o t o r m i n i s t è r e 

• t l a p r é s i d e s * » d e la R é p u b l i q u e 
Pari», 12 novembre. — Noos avons fait prévoir 

la retraite dn cabinet Brisson, immédiatement 
après le Congrès. 

D'après la combinaison des gauches, ce sera M. 
Floqaet oui prendra la direction des. aifaires. M. 
Anatole de la Forge aurait la présidence de 1* 
Chambra, . 

Signalons enfin les menées très-actives des par
tisans de H . Brisson pour son élection a la prési
dence de la République. 

MM. Grévy et de Freycinet combinent d'ail
leurs de leur côté leurs efforts pour rendre stérile 
cette propagande. 

L ' e x p o s i t i o n n a t i o n a l e d e B e r l i n 

Paris, 12 novembre. — Le gouvernement fran
çais y terni d'être informé par l'ambassadeur d'Al
lemagne, M. de Munster, que cette puissance était 
décidée i renoncer à son exposition nationale de 
Berlin en 1888, si la France fixait définitivement 
la date de 1889 pour sa grande exposition univer
selle. 

U n e m i s s i o n à M a d a g a s c a r 

On lit dans le Neuional : 
< M. Patrimonio, consul général de France à 

Beyrouth, vient d'arriver a Tamatave pour con
férer avec le contre-amiral Miot. 

» Cet agent est chargé par le ministre des affai
res étrangères de se rendre compte de la situation, 
et d'expédier au quai d'Orsay, par la voie télégra
phique, un rapport aussi détaiHé que passible, sur 
les solutions qui pourraient être adoptées pour en 
finir avec la question de Madagascar. 

> Le gouvernement tient A ne pas être pris au 
dépourvu dans le cas où la question coloniale vien
drait à être prochainement disentée devant la 
Chambre. 

» La mission confiée i M. Patrimonio s'explique 
par ce. fait, que nous n'avons pas, en ce moment, 
d'agent diplomatique à Madagascar. » 
L e s s o c i a l i s t e s français e t l e s s o c i a l i s t e s 

a l l e m a n d s 
La Gazette de Magdebourg annonce que les so

cialistes français out adressé leurs remerciements 
aux socialistes allemands pour le concours que 
ces derniers leur ont prêté dans la dernière cam
pagne électorale. 

Les socialistes allemands avaient, parait-il. en
voyé des sommes importantes à leurs coreligion
naires français. 

L e s p i è c e s d e m o n n a i e b e l g e s 
Bruxelles,. 12 novembre. —Dans les cerclés bien 

informés on pense que les négociations relatives 
A la question monétaire continuent entre les gou
vernements belges et français. 

Paris, 12 novembre. —Malgré les informations 
contraires, on doute fort que l'entente intervienne 
avec la Belgique sur la qnestion monétaire. 

Le gouvernement prend ses dispositions pour 
que l'avis officiel soit lancé au public dès la rup-
éox» sis» pourparlers» 

En attendant, quelques magasins de Paris, no
tamment le Louvre, prescrivent à leurs garçons 
de recette de ne plus recevoir les pièces belges. 

U n g r a v e a c c i d e n t 

Pontarlier, 12 novembre. — Un épouvantable 
accident est arrivé aujourd'hui dans cette vi l le: 
une maison s'est écroulée ensevelissant cinq vic
times sous les décombres. 

L a c a t a s t r o p h e d e C h a n o e l a d e 

Pérignenx, 12 novembre.— Les corps des époux 
Mazet et de leur petite fille ont été retrouvés ce 
matin sous des blocs énormes de 25 mètres cubes, 
a la principale entrée des carrières. Les cadavres 
sent dans un état de décomposition avancée. On a 
fait ce matin des expériences micro-téléphoniques 
dans les puits de forage. Un assistant croit avoir 
entendu des gémissements répondre aux coups 
frappés. Le forage des puits est arrêté depuis deux 
jours. 

L e ro i T h i b a u 
Rangoon, 12 novembre.— M. Bernard a reçu un 

exemplaire d'une proclamation du roi Thibau or
donnant à ses officiers et A «es sujets d'exterminer 
les Anglais. 

On craint que les Européens résidant A Mondalay 
n'aient été massacrés. 

Rangoon, 12 novembre. — Les nouvelles reçues 
de Mandalay et allant jusqu'au 9 novembre por
tent que défense a été faite aux étrangers de 
quitter Mandalay et que M. Andreno, agent de la 
compagnie commerciale anglaise est gardé A vue. 
Une proclamation du roi fait appel au concours de 
tout son penple. Les troupes anglaises passeront 
probablement la frontière le 15 novembre. 

L a C o n f é r e n c e 
Vienne, 12 novembre. — S'ils faut en croire des 

dépêches arrivant de Constantinople, on aurait 
signé, dans la dernière séance de là Conférence, 
un protocole recommandant le rétablissement du 
Statu quo ante. 

Ce protocole aurait été signé par les ambassa
deurs de toutes les puissances ; cependant les 
réserves formulées par sir William Wliite, an 
nom de l'Angleterre, détruisent le principe 
adopté, car, si le rétablissement da statu quo 
ante est considéré en théorie par l'Angleterre 
comme la meilleure solution, elle déclare 
d'autre part qu'en pratique cette solution est im
possible. 

Il n'a pas été question d'une sommation au 
prince Alexandre de Bulgarie d'avoir à retirer ses 
troupes de la Roumèlie; on se bornerai lui donner 
le conseil d'agir ainsi. 

U n i n c e n d i e è M a n c h e s t e r 
Manchester, 12 novembre. — Un grand incendie 

a éclaté aujourd'hui dans le magasin de cotons de 
Louis Bekrens fila; le plus grand magasin de la 
ville. Le feu continuait encore cet après-midi. Les 
dommages sont évalués à 50,000 livres. 

. . . L a q u e s t i o n d e s C a r o l i n e * 
Madrid, 12 novembre. — D'après une dépêche 

de VJmpareial, l'Allemagne aurait accepté sans-
restriction la décision du Pape qni est favorable A 
l'Espagne. Cette décision serait publiée sous peu. 

L a q u e s t i o n d'Orient 

Perzagno, Turquie, 12 novembre. —On prohibe 
toute exportation de graine d'Albanie. Cette me
sure serait occasionoèee par les armements du 
Monténégro. Les concentrations de troupes conti
nuent A Soutan. 

LA MAJORITÉ A LA CHAMBRE 
Paris, 12 novembre. — Voici la conclusion qne 

chacun tirait aujourd'hui, au Palais-Bourbon, de 
la nouvelle tentative de concentration, faite i la 
réunion plénière des gauches, afin de former une 
majorité dite de gouvernement : 

En admettant que les députés qui ont- répondu, 
hier, à l'appel de M. Lockroy, soient tous, acquis 
à la concentration, e t c'est évidemment faire large 
mesure à l'œuvre entreprise par le premier des 
élus de Paris, i l reste 180 députés radicaux et in
transigeants qui entendent conserver leur indé-
pendance et, lorsqu'une qnestion importante sera 
posée, ces 180 membres réunis aux 202 voix de la 
droite, feront la majorité et renverseront les 
cabinets qui ne se conformeront pas A leurs 
volontés. 

Voilà la perspective. Et comme elle repose sur 
des chiffres, impossible de s'y dérober. Si après 
cela MM. Brisson, Lockroy et les autres entrepre
neurs de la réunion plénière se montrent néan
moins satisfaits, tant mieux pour eux, mais je 
puis affirmer, dès à présent, que les républicains 
qui avaient compté sur la nouvelle législature 
pour continuer à gouverner tout doucettement A 
leur propre satisfaction pendant quatre nouvelles 
années, ne le sont pas du tout. 

Et ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il n'y a pas pour 
eux A demander un remède A la dissolution. Ce 
serait tomber de Charybde en Scylla, attendu que 
ce n'est pas 200 conservateurs, mais 400 que ramè
nerait la dissolution et alors : -adieux paniers, ven
danges sont faites ! . . . * 

M. BRISSON 
L a d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e — 

M . S p o l i e r e t M. B l a n c — L e v i c e - p r é s i d e n t 
d e l a R é p u b l i q u e 

Paris, 12 novembre. — On espérait, au Palais 
Bourbon, que le compte-rendu de la réunion m i 
nistérielle qui a eu lien ce matin A l'Hôtel de 
la Chancellerie de la place Vendôme, donnerait 
quelques indications Sur le sens de ' la déclaration 
dont M. H. Brisson a donné lecture A ses collègues 
et qui sera soumis après demain A l'approbation dû 
Président de la République, mais on a été déçu 
dans cette attente. 

Les malins, auguraient de ce silence que M. H. 
Brisson s'était ainsi réservé la possibilité de re
manier encore une fois son travail, surtout si, 
comme quelques-uns le lui font espérer, M. Blanc 
se désistant de toute prétention à une candidature 
nouvelle A la vice-présidence fournissait ainsi une 
occasion aux dissidents républicains de venir à ré-
cipiscence en nommant cette fois M. Spuller à une 
énorme majorité. 

Quoiqu'il en soit, la réserve du président dn 
GoftSfiil.iiaj^ jgar . M- mixoutenter .personne et 
surtout pour h : pas se créer d'adversaires person
nels dans le parlement, non seulement entend 
laisser la responsabilité des solutions à la majorité 
républicaine, mais semble s'attacher à se désinté
resser de toutes les questions d'alfairesqui relèvent 
plus ou moins des différents départements minis
tériels, est généralement interprêtée comme signi
fiant qu'il y a, en ce qui le concerne, quelqu'an-
gnille sous roche A l'occasion du Congrès. 

En d'autres termes, on croit être sur que, 
d'accord avec M. Jules Grévy, il désire se faire 
nommer vice-président de la République. Le poste 
est A créer, il est vrai, mais par des considérations 
tirées du grand âge de M. Jules Grévy et sur le 
désir exprimé par le chef de l'Etat, on ne pense 
pas que la chose puisse souffrir de difficulté. Il 
n'y aurait qne le traitement du nouveau vice-pré
sident qui pourrait susciter une objection, mais 
il serait entendu,dans le projet soumis au congrès, 
que le titulaire n'y aurait droit qu'à l'heure où 
s'ouvrirait la vacance présidentielle. 

Que la nomination s'accomplisse dans ces condi
tions. M.-Brisson est-certain de voir réaliser son 
rêve le pins cher : il sera, par la force des choses, 
président de fait de la République sous un nom 
ou sous un autre, soit comme vice-président soit 
comme président lui-même. 

Les recouvrements d'impôts 

L'Officiel publie le relevé de; frais de poursui
tes en matière de recouvrement d'impôts pendant 
les dix premiers mois de 1885. Ces frais s'élèvent à 
949.800 francs et sont dans la pr oportion de 1 fr. 
38 pour 1000 francs avec les recouvrements effec
tués. Pour la même période de 1884, ils n'étaient 
que 919.000 frases et ne représentaient qne 1 f'r.36. 

Par conséquent, les frais de poursuites se sont 
accrus cette année de 0 fr. 02 par 1,000 francs de 
recouvrement : proportion qui ne laisse pas que 
d'être considérable. 

Autre signe de notre enrichissement. L'impôt 
sur le revenu des valeurs mobilières a donné, pen
dant les 10 premiers mois de cette année, 2,801,500 
francs de moins que les évaluations budgétaires et 
940,500 francs de moins que pendant la même 
période de 1884. 

M. DE BRAZZA 
U n rédacteur d u Matin a i n t e r w i é w é M. 

de Brazza, qui a débarqué h ier à Lisbonne , et 
rend compte ainsi de son entrevue a v e c l e 
hardi explorateur : 

Notre illustre compatriote est accompagné de 
son secrétaire, M. Chavanne. 

Partis du Haut-Congo A la fin de septembre ils 
se sont embarqués le 13 octobre A Banana, sur 
VOlumno, pour le Gabon, où ils prirent passage 
sur l'Albatros pour aller rejoindre A Saint-Tomas 
le paquebot portugais. 

M. de Brazza a visité, avant départir, tous les 
territoires appartenant à la France; il a laissé les 
stations du bassin dn Congo et les huit stations 
de l'Ogooué dans une situation excellente, tant au 
point de vue du personnel qu'à celui des vivres. 

M. de Brazza est très satisfait de l'état actuel 
des possessions françaises au Congo, Toutes les 
difficultés inhérentes au début de la colonisation 
disparaissent, et la situation est aujourd'hui aussi 
claire et aussi définie que possible. . 

M. de Brazza a obtenu dans l'intérieur l'adhésion 
complète des indigènes. 

l i a confié aux éléments que la marine a mis à 
sa disposition les installations des côtes et il a porté 
ses soins dans l'intérieur ; particulièrement vers 
la frontière nord d'Ombangi A Kunja, A 0,28* de 
latitude. 

H s'est aussi occupé de ht question de la naviga
tion de rAhma, par lequel la population se ravi
taille et que les stations françaises surveillent sans 
cesse. 

Les bonjgk relations continuent toujours avec 
Makoko «fins vassaux, ainsi qu'avec Bayanzi,qui 
sont les pstaéipanx négociants du Congo. 

C'est Makeko qui a présenté A M. de Brazza les 
délégués de l'Association internationale de Stan-
ley-Poot, 

M. de Brazza n'a jamais été obligé de tirer un 
coup de fusil, sauf sur son chien qui avait attaqué 
les indigènes. 

M. de Brazza avait chargé M. Delastours, mort 
dernièrement, de l'organisation de l'Ogooué, M. 
Decazesde la région située entre l'Ogooué et le 
Congo, et M Chavanne de la direction politique et 
des rapports avec les indigènes. 

Tous ont réussi complètemens, et la tranquillité 
est assurée dans tous les territoires français,, où 
l'on trouve déjà les germes d'une organisation 
définitive, même d'une organisation militaire 
ayant pour base le» tribus indigènes qui nous sont 
dévouées. 

M. de brazza compte beaucoup sur l'avenir de 
notre domaine, où nous n'avons à craindre aucune 
compétition, et où nous entretenons de bons rap
ports avec tous les intéressés européens. 

Ces bons rapports nous seront fort utiles dans 
'avenir, pour assurer nos débouchés commerciaux 
dans ces vastes contrées. 

M. de Brazza s'est montré très réservé dans se 
réponses A mes questions au sujet de l'avenir du 
nouvel Etat da Congo. 

Afin de compléter sa mission, M, de Brazza a 
organisé deux expéditions pour étudier la carte 
du pays situé entre Hugel et Guffel et la rivière 
des Cameroons. 

L'use de ces expéditions est commandée par son 
frère, M- Jacques de Brazza, auquel a été adjoint 
M. Pecile. Ils sont partis au commencement de 
juillet et doivent se diriger sur les Cameroons et 
Bonque. Ils étaient"le 25 juillet à Achimboko (Si-
gona. 

La seconde expédition a pour chef M. Dolisie, 
assisté de M. Froment; ils sont partis du pays 
des Batekes, allant vers le Nord, et doivent se ra
battre sur Onbang ou sur Banque. 

On attend prochaine de leurs nouvelles. 
Les idées de M. de Brazza sont très nettes, tant 

sur l'organisation définitive que sur les frontières 
fixées par la Conférence de Berlin ; il ne reste plus 
qu'à établir les frontières au nord d'Ombangi. 

M. de Brazza et M. Chavanne sont tous deux en 
excellente santé, comme, du reste, tous les voya
geurs dé *see {gtnte *<pa4r-*tflPS6s*seskt-de' s'-Awiess 
centrale. 

Les deux voyageurs repartiront incessamment 
pour Paris. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du jeudi 1S novembre 1885 
Présidence de M. FLOQUET. 

La séance est ouverte a deux heures. 

V a l i d a t i o n s 

L'ordre du jour appelle la vérification des pou
voirs. 

La Chambre, après avoir entendu les rapports 
des bureaux, prononce la validité des élections sui
vantes :' 

Départements des Hautes-Alpes, rapporteur, M. 
de La Porte ; Aisne, rapp., M. Obissier Saint-
Martin ; Basses-Alpes, rapp., M. Maurice Faure ; 
Aube, rapp., M. Arthur Leroy ; Ariège, rapp., M. 
Darisle ; Cantal, rapp., M. Marmonier ; Allier, 
rapp., M. le comte de Terves ; Char, rapp., M. 
Chavanne ; Corrèze, rapp., M. Pernolet; Aveyron, 
rapp., M. Duchesne ; Bouches-du-Rhône, rapp., 
M. de Clercq ; Charente, rapp., M. Aristide Rey ; 
Calvados, rapp-, M. Galtier ; Doubs, rapp., M. 
Letellier ; Côte-d'Or, rapp., M. Steeg ; Dordogne, 
rapp., M. Siegfried ; Creuse, rapp., M. Ganivet ; 
Eure-et-Loir, rapp-, M. Folliet; Drôme, rapp., M. 
Leyert ; Gers, rapp., M. Brugère ,- Gard, rapp., M. 
Bovier-Lapierre ; Gironde, rapp., M. Thiessé ; 
Loire-Intérieure, rapp., M. Bouvattier ; Indre-et-
Loire, rapp.. M. Derevoge ; Isère, rapp., M. de 
Saint-Martin ; Loir-et-Cher, rapp., M. Lascombe ; 
Loire, rapp., M. Maurice ; Manche, rapp., M. 
Daumas ; Haute-Marne, rapp., M. Reybert ; 
Mayenne, rapp., M. Baltet; Maine-et-Loire,rapp., 
M. Delmas ; Meurthe-et-Moselle, rapp., M. Au
di ffret ; Lot-et-Garonne, rapp.,.M. de la Bour-
donnaye ; Oise, rapp., M. Casimir Perrièr ; Orne, 
M. Crozet Fourneyron : NORD, rapp., M. Dupuy ; 
PAS-DE-CALAIS, rapp., M. Goheron ; Hautes-Pyré
nées, rapp,, M. Mézières : Rhône, rapp., M. Cor-
nudet ; Pyrénées-Orientales, rapp., M. Barouille ; 
Savoie, rapp.. M. Duché ; Haute-Savoie, rapp., 
M. Lefèvfe-Pontalis ; Seine, rapp., M. Rivet ; 
Sarthe, rapp., M, de Hérèdia; Seine-et-Oise, rapp. 
M. Bénazet ; Seine-Inférieure, rapp., M. Romoi-
ville ; Somme, rapp., M. Sais ; Seine-et-Marne, 
rapp., M.Gaillard ; Deux-Sèvres, rapp., M.Treillle; 
Tarn, rapp., M. Maynerdde la Claye; Var, rapp., 
M.Lefebvre;Vaucluse, rapp., M. Auzanne; Haute-
Vienne, rapp., M. Michel ; Vendée, rapp., M. Bla-
chère. 

M . l e p r é s i d e n t , après avoir proclamé les 
noms des membres élus dans la Vendée dit qu'il 
reste un siège vacant par le décès'deM. de la Bas-
setière qui emporte les regrets de tous ceux qui 
l'ont connu (Très bien !) 

La Chambre prononce la validité des élections 
suivantes : 
à Départements de l'Yonne, rapp. M. Paul Du
ron?; Alger, rapp. M. Duval; Oran^rapp. M. Pre~ 
vet . 

M . l e p r é s i d e n t annonce que l'élection des 386 
membres a été validée dans la séance d'aujour
d'hui on pourrait terminer demain les élections 
non contestées et renvoyer à samedi l'élection du 
bureau définitif. (Assentiment.) 

O p t i o n î l e M . C l e m e n c e a u 

M. le président annonce qne M. Clemenceau, 
élu dans la Seine et dans le Var, opte pour le dé
partement du Var. 

Demain, à une heure, réunion dans les bureaux. 
A trois heures séance publique. - ' 

La séance est levée à quatre heures .dix-mi
nutes. 

Nouvelles parlementaires 
C H A M B R E 

.'•^ " . L e s v a l i d a t i o n s 

Toujours beaucoup de monde à la Chambre. 
L'aspeet de la salle des séances est le même que 

mardi. H ne manque peut-être pas vingt dé
putés. 

Demain sera continuée l'oeuvre de la vérification 
des pouvoirs. A ce sujet nous ne pouvons répéter 
que ce que nous disions hier : les invalidations, 
s'il il en a, seront en nombre infime. Les départe
ments que certains républicains voudraient inva
lider quand même, sont le Haut-Rhin, les Landes 
e t les Alpes-Maritimes, en ce qui concerne M. 
Borrigiione» 

Les protestations relatives au premier sont au 
nombre de 97. 

Empressons nous d'ajouter que M.Keller a entre 
les mains un dossier formidable «t des preuves ir
récusables de la pression administrative en faveur 
de l'opportuniste Frary. 

Il est donc douteux que les républicains veuillent 
tenter un débat semblable à la tribune. 

Quant aux Landes, le grand grief est la soi-
disant intervention-dn clergé. 

Pour arriver à un résultat, MM. Loustalot, 
Sourrigues et consorts feront bien d'inventer autre 
chose. 

L a c o n s t i t u t i o n d e l a C h a m b r e 

Paris, 13 novembre. — Demain la Chambre 
nommera son bureau définitif. M. Floquet sera élu 
président, M. Spuller ayant renoncé à se présen
ter, pour ne pas diviser les ganches, les quatre 
vice-présidents seraient MM. Périn, Anatole de La 
Forge, Develle et Pierre Blanc, tous républicains. 
La droite n'aura pas de vice-président ; on lui at
tribue, en revanche, trois secrétaires sur huit. La 
droite désignera aujourd'hui ses candidats. 

Les questeurs républicains seront MM. Madier 
de Montjau et Boysset, ce demie» en remplace
ment de M. Nadaud. 

La droite présentera M. le baron Reille. 
Ce matin, le bureau permanent des gauches, 

composé de MM. Lockroy, PauL Bert et Lefèvre, 
a <té faire part au président du conseil des réso
lutions arrêtées daas la rènnion de mercredi soir, 
à la salle Cadef. Hier, quand ces délégués se sont 
présentés au Ministère de la justice, M. Brisson 
était absent. 

Ce soir, nouvelle réunion des gauches, toujours 
à la salle Cadet^ la questure ayant refusé d'auto
riser une réunion extra-parlementaire dans \è 
palais Bourbon. 

L a d a t e d u c o n g r è s 

Le Gaulois dit qu'il apprend d'une source auto
risée que M. Brisson aurait annoncé hier, à ses 
collègues du cabinet,qn'il avait l'intention de pro
poser aux Chambres la date du lundi 14 décembre 
pour la réunion du Congrès qui doit élire le prési
dent de la République. 

S E N A T 
L ' U n i o n r é p u b l i c a i n e 

Paris, 12 novembre. — Le groupe de l'union 
républicaine s'est réuni sous la présidence de M. 
Tolain. On devait examiner quelle serait la con
duite à tenir vis-à-vis de la nouvelle majorité de 
la Chambre et surtout vis-à-vis du gouvernement. 
Après une discussion des plus irritantes, il a été 
décidé que l'on attendrait la déclaration ministé
rielle qui sera faite lundi suivant des avis officiels. 

Le groupe a ensuite commencé l'examen du pro
jet de loi sur le recrutement. La discussion très 
diffuse n'a apporté aucune solution, le groupe 
toutefois estime que la loi doit être discutée, arti
cle par article, ce qui incline à penser que l'union 
républicaine est favorable an principe de la loi mais 
que quant au fond le groupe y apportera de pro
fondes modifications. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LA SITUATION INDUSTRIELLE A ROUBAIX ET TOURCOING 

Il est superflu de constater ici le mauvais état 
des affaires et si nous passons en revue, l'une 
après l'autre, toutes les branches de l'industrie de 
nos deux villes, nous en trouverions peu qui ne 
fussent pas atteintes. 

Le mouvement de la gare de Roubaix est en di
minution sur presque toutes les matières premiè
res entrant dans la fabrication des tissus. Les 
arrivages de houille, de coke, de laine, de coton, 
ont faibli dans une forte proportion, et cette 
dégringolade a été surtout Sensible pendant le mois 
de septembre. 

Voici du reste les chiffres qui nous sont com
muniqués par la compagnie des chemins de fer du 
Nord pour le 3 e trimestre de 1885. 

Houi l l e Coke 
1884 1885 1884 1883 

Juillet TONNES 22.336 20.210 140 140 
Août 20.003 17.915 130 130 
Septembre 23.069 18.120 320 110 

63.410 56.243 590 380. 

Ainsi, il est arrivé à Roubaix 9,165 tonnes 
de charbon en moins pendant le troisième trimes
tre da 1885, comparé à la même période de l'an
née 1884. 

Si l'on compare maintenant les chiffres dn troi
sième trimestre de 1885, à ceux du trimestre pré
cédent, et qui était de 59,060 tonnes,on est encore 
en déficit de 2,815 tonnes. 

Les arrivages par le canal de Roubaix présen
tent une situation identique. 

On a vu dans le dernier bulletin de notre 
situation industrielle, (voir Un* du 9 septem
bre) que la moyenne des arrivages de charbon 
par voie d'eau a été de 2,500 tonnes par semaine 
pendant la période du 1er avril au 15 juin 1885. 

Pendant le 3e trimestre (du 1er juillet au 30 sep
tembre) nous avons reçu 123 bateaux de houille 
jaugeant ensemble 25,140 tonnes, soit une diminu
tion hebdomadaire de 500 tonnes qui, jointes au 
déficit des entrées par la gare de Roubaix, portent 
A 715 tonnes la diminution hebdomadaire dans les 
arrivages de houille du 3e trimestre, compares A 
ceux da trimestre précédent. 

Voici les chiffres se rapportant au mouvement 
des laines brutes et peignées. (Gare de Roubaix, 
.seulement). 

LAINES 
Brutes Pe ignées 

1885 Expéditions Arriva»». Expéditions As» 
Juillet, ton. 11 2.05S 873 3S!5 
lAoùt . . . 12 1.606 681 228 
Sept . . . 10 1.024 672 74 
Totaux 

1884 
Juillet. 
Août . . . 
Sept . . . 

Totaux 

33 

21 
M 
31 

71 

4.727 2.823 

2.136 
2.636 
3.426 

986 
826 
903 

8.198 2.713 

687 

304 
292 
202 

798 
Les quatrscolonnes présentent donc une diminution 

d e : 
38 tonnes dans les expéditions de laine * brute 

i 492 » » » » peignés 
3.471 » .. arrivages » brute 
: 111 » » » >• peignée 

Os pareils chiffres se passent de commentaires. 
Dans le courant du mots dernier nous avons pu

blié dans ce journal une lettre dans laquelle un 
correspondant engageait les pejgneursr à revenir 
an syndicat et à l'exéeution des engagements pris 
à l'oecasion d'une crise antérieure. 

Cet appel a-t-il été entendu 1 Nous le supposons, 
car depuis quinze jours, les peigneurs du départe
ment ont tenu plusieurs réunions dans le but d'avi
ser aux moyens delutter contre la situation critique 
dans laquelle se débat l'industrie du peignage. La 
dernière réunion a eu lieu mercredi à Roubaix 
mais aucune résolution définitive n'a pn être prise. 
Une nouvelle réunion aura lieu. Nous souhaitons 
qu'il en sorte une solution pratique. 

Le coton brut dont il était arrivé 430 tonnes 
par la gare de Roubaix pendant le troisième tri
mestre de 1884 est descendu en 1885, — période 
correspondante— à 283 tonnes. Diminution 147 
mille kilos en trois mois. Par contre les expédi
tions ont augmenté de 15,000 kilos. 

Nous n'avons pas les chiffres du service fluvial 
organisé entre Dunkerque et Roubaix. Nous crai
gnons qu'il présente les même résultats. 

La situation de la filature de coton est toujours 
la même. Pas d'ordres à l'avance, prix peu rému
nérateurs, 

* * 
Les tissus ont donné lieu au mouvement que 

voici: 
Expéditions Arrrivagrs 

1885 Juillet 2.122 336 
A<Krt 2.400 289 
Septembre 1.739 238 

Totaux 0.261 833 
1 8 8 4 Juillet 2.050 369 

Août 2.027 300 
Septembre 1.774 286 

Totaux 5.851 955 
Ici nous constatons une augmentation de 445 

tonnes dans le poids des expéditions pendant les 
deux premiers mois du trimestre. En septembre, 
nous sommes dans le plein de la crise, et les expé
ditions restent inférieures de 3,500 kilos aux chif
fres de l'année dernière. 

Tout cela est bien triste, mais depuis une se
maine, il semble y avoir une légère amélioration. 
Paissions-nous bientôt la voir s'accuser. 

V . D . 

L'ENCYCLIQUE DE LEON XIII 
(Suite, voir.les numéros des 11 et 12 Novembre) 

Cependant il ne serait pas juste de se prévaloh-
des doctrines mentionnées plus haut pour accuser 
l'Eglise d'être plus sévère et plus difficile qu'il ne 
convient, ou ennemie de la sainte et légitime l i 
berté. Si l'Eglise juge que les cultes ne peuvent 
être mis sur pied d'égalité avec la vraie religion, 
elle ne condamne pas peur cela les chefs d'Etat 
qui, en vue, soit de procurer un grand bien, soit 
d'éviter un mal tolèrent dans la pratique que ces 
divers cultes aient leur place dans l'Etat. 

O'est d'ailleurs la coutume de l'Eglise de veiller 
avec le plus grand soin à ce que personne ne soit 
forcé malgré lui d'embrasser la foi catholique et 
elle n'a garde d'onblier ce sage avertissement 
donné par Si-Augustin : « La contrainte peut tout 
obtenir de l'homme, tout, sauf la foi (1).» 

De même l'Eglise ne peut approuver une liberté 
qui engendre le dégoût pour les plus, saintes lois 
de Dieu et se résolve en un refus d'obéissance à 
l'égard de l'autorité légitime. Une telle liberté 
mérite plutôt le nom de licence ; elle est fort jus 
tement appelée par St-Augustin, liberté de perdi
tion (2) et par l'apôtre St-Pierre c un vêtement 
d'iniquité (3). » Bien plus, cette prétendue liberté 
étant opposée à la raison, est une véritable servi
tude : « celui qui commet le péché est esclave du 
péché. » En opposition à celle-là, il faut mettre la 
vraie et légitime liberté, laquelle envisagée dans 
l'individu, ne permet pas à l'homme de se faire 
l'esclave des erreurs, des passions et de leur impi
toyable tyrannie ; envisagée dans la vie publiqut, 
trace de sages règles aux citoyens, augmente dans 
de larges proportions les avantages et les ressour
ces de la vie sociale, et défend contre des caprices' 
étrangers l'intérêt général. Cette liberté honnête 
et digne de l'homme, l'Eglise la patronne ouverte
ment, et afin d'en garantir aux peuples la jouis
sance et le bienfait intégraux, elle n'a jamais ces
sé d'agir, de combattre. Oui, en vérité, les insti
tutions les plus capables de contribuer au bien 
général, dans l'Etat, toutes celles qui ont pour but 
soit de protéger les peuples contre les caprices 
tyranniques des princes, soit d'empêcher le pou
voir central d'intervenir d'une façon opportune 
dans les affaires municipales ou domestiques, tou
tes «elles qui relèvent la dignité de la personne 
humaine, ou sont de nature à garantir à chaque 
citoyen l'égalité des droits, l'Eglise catholique les 
a, ou bien établies, ou bien prises sous sa protec
tion, ou bien conservées : les monuments histori
ques des âges précédents sont là pour la t tes -
ter. 

• • • i i i » 

(1) S Agu. Tr, 26, sur Saint-Jean, n- *. 
(2) Ep. 105 aux donat. c. î . n- 9 
(3) L Kp. de saint-Pierre, 16. 


